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compris qu'elle donne, le prestige qu'y gagnera
notre ccoleet, deplus, les débouchésqu'ellepeut
tre8ver à l'étranger. Il faut en féliciter la Société
des Amisdes Arts de Strasbourg et son président,
JiLJJngemach. C. F.

REVUE DES REVUES

-+-Pro Alesia (1" année, n051 à 6, juillet à dé-
cembre1906).- Cettenouvellerevue (1)est, comme
on sait, l'organe officiel du Comité des fouilles

entreprises l'an dernier par la SociétédesSciences

historiques et naturelles de Semur sur l'emplace-
ment de l'antique Alesia et dont nous avons enre-

gistré les résultats successifs,qui seront,en outre,
étudiés prochainementdans la Gazette. Organede

vulgarisation avant tout, cette revue est surtout
une sourced'informations et de documentsprésen-
tés d'une façon très claire par desarchéologuesde

valeur, et accompagnés de reproductions photo-
graphiquesnombreuseset exactes.

-+-La première livraison contient, après un plan
des fouilles, un article de M. le commandant

Espérandieu, directeur des fouilles, sur le buste

antique de Silèneayant servi de pesonde balance,
dont nous avons naguère annoncéla découverte,et

qui se trouve reproduit sous deux aspects; un
bulletin des fouilles,par M. Seymour de Ricci;
de précieusesNotessur Alise et ses environs, par
M. V. Pernet, ancien maire d'Alise-Sainte-Reineet
ancien assistant des fouilles de 1861-1865(notes

.continuées dans les livraisons suivantes).

+ Le 2" fasciculerenferme une note de M. Es-

pérandieu sur un étrier gallo-romain remis au
jour (2 reprod.) ;-- la traduction, par M. Seymour
de Ricci, d'inscriptions antiques d'Alise,publiées
il y a quelques années dans le Corpus Inscriptio-
num latinarum (5 fig.) (continuationdans les li-
vraisons suivantes), et un bulletin des fouilles,
par le commandantEspérandieu, donnant notam-
ment la descriptionet le plan du théâtre remis au

jour.
+ Dans les 3" et 4e livraisons, M. Héron de

Villefosse étudie, en comparaison avec le Silène
d'Alesia, celui du musée de Narbonne (reprod) ;

le commandantEspérandieudonne une note sur
des images de divinités, bas-reliefs et statuettes,
découvertessur le Mont-Auxois(7reprod.), et une
autre note sur une nouvelle inscription celtique
découverteà Alise (reprod.).

-l-Lesfascicules5et 6renfermentl'étude,quenous
avons déjà résumée ici même (2), de M. Salomon
Reinachsur la Vénus à la sandale découverteà
Alise (3 reprod. et 3 fig. d'autres Vénus); - un ar-
ticle de M.AugusteAllmer sur une divinité locale
d'Alesia: «Ucuetis» ; une note ducommandant
Espérandieusur un bronzed'appliquereprésentant
un Gauloismort (3fig.); des reproductions hors
texte du Silène de Narbonne et de deux poteries
rouges dites samiennes découvertes à Alise; -

enfin,les extraits des Commentairesde César se
rapportant à Alesia.

(1)Éditée à Paris, chez Armand Colin. Men-
suelle; 6 fi*,par an.

(2)V. Chroniquedes Arts, du 3 novembre 1906,
p.289.

0 Les Arts (février). M. Charles Saunier
décrit la collectionde MmeArman de .Caillavet,
formée principalement de peintures et de sculptu-
res des XVIlQet XVIIIesiècles dont 27 sont repro-
duites dans cet article.

0 Notes de M. Attilio Rossi sur les récentes
acquisitionsdes musées de Modène,de Florence
et de Bologne(15reprod.).

X Kunstchronik (8 mars). Deux tableaux
méconnus de Grûnewald: sous cetitre, M.Chris-
tian Rauch vise les deux volets duretablede saint
Nicolas à l'église Saint-Laurent de Nuremberg,
représentant saint Laurent et saint Ladislas. Ces
tableaux bien qu'encrassés et assombris par les
ans, attribuéspar d'autres à Kulmbach,lui semblent
offrir tous les caractères de Grûnewald dans sa
meilleurepériode. Il y voit, au point de vue du
coloris comme du dessin des personne?, le trait
d'union quimanquait jusqu'ici entre les panneaux
de la Pinacothèque de Munich (Saint Érasme et
saint Maurice) et le célèbre autel d'Isenlieim à
Colmar).

BIBLIOGRAPHIE

Gabrielleet LéonROSENTHAL.Carpaccio. Paris,
Laurens. Un vol. in-8°,128pages et 24gravures.
(Collectiondes Grands artistes).
« Vittore Carpaccio,dit Vasari, fut un maître

très habile et soigneux. Quantité do tableaux, do
portraits qui sont de sa-main à Venise sont très
estiméset regardés comme des œuvres excellentes
de cette époque», et cependant le nom de Car-
paccio est resté longtempsdans l'oubli depuis le
début du XVIesiècle.Parmi les peintres qui illus-
trèrent Venise,Titien et Véronèse,parmi lespaysa-
gistes qui firent connaître la place Saint-Marc,
la Piazzetta, le Grand Canal et les gondolesglis-
sant légèrement sur l'eau miroitante, on igno-
rait Carpaccio.A la fin du xixesiècle,Vittore Car-
paccio fit l'admiration de Théophile Gautier, do
Ruskin, de M. Barrés, qui l'ont étudié avec un
enthousiasmesans réserves. Mmeet M. Rosenthal
écrivent aujourd'hui la biographie de Carpaccio,
avec le souci constant de faire une œuvre scienti-
fique et d'appuyer toutes leurs assertions sur des
faits exacts. S'ils parlent des panneaux d'une
authenticité douteuse de l'église de Saint-Biaise,
ils se déOent des hypothèses ingénieuses qui
pourraient être inférées. L'Histoire de saint
Étienne leur fournit de spirituelles remarques sur
l'orientalisme de Carpaccioet ils rappellent les
costumes des gravures deReuwich, comme source
d'inspiration. Ils veulent rester des historiens
vrais, mais la monographienous révèlenonseule-
ment des critiques avertis, mais encore des écri-
vains délicats. Nous avons là l'exemplerare d'un
ouvrageissu de la collaboration intime d'une sen-
sibilité féminine réfléchie,et la vaste culture que
peuvent seules conférer l'étude et de la comparai-
son des monumentspar où se trouvent marquées,
à travers les âges, les étapes des civilisations.
Il y a là des pagesexquisessur l'analyse du talent
de Carpaccio et sur l'influenceexercéepar Mante-
gna. Comme Mantegna, il est épris de la vérité
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physique, du sentiment des formes et des lignes.
Mais, tandis que Mantegna vivait avec les exem-
plaires.de la statuaire antique et cherchait à com-
prendre leur vie et à la faire sienne, Carpaccio
apporte toute sa passion à observer ses modèles
de Venise. Il ne s'intéressera pas à l'antiquité
classique, et il va copier la nature, commedans la
Vie de sainte Ursule, que les auteurs rapprochent
d'une œuvre contemporaine, la Châsse de sainte
Ursule de Memling,à Bruges. Cetamour profond
de la nature, familier aux Vénitiens, étonnait Va-
sari, qui ne croyait pas nécessaire (1) d'avoir sans
cesse devant soi, au moment de peindre, des per-
sonnesnues ou vêtues; mais ce bel enthousiasme
pour les formes vivantes fait, au contraire, nos
délices. Le livre si intéressant de M"' et M. Ro-
senthal donnera aux voyageurs le goût de con-
naître la Viede saint Georges, les Deux Courti-
sanes et les autres tableaux du maître autrement
que par de simples illustrations.

André FLORENCE.

Au pays flamand, par Antony VALABRÉauE.
Préface d'Auguste DIBTRICH.Tours, Alfred
Marne.In-8, 304p. av. gravures.

Sur les grandes routes de France, par Antony
VALABRÈGUE.Paris, Lemerre, 1906.In-16,316p.

Ces deux livres font partie des ouvrages que
notre regretté collaborateur Antony Valabrègue
avait achevés, tout prêts à être imprimés, lors-
que la mort vint le surprendre il y a plus de
six ans, et dont trois ont déjà paru: un volume
de poésies, L'Amour des bois et des champs)
Autour dg la corbeille à ouvrage, instructive
revue des outils qui servent aux arts domes-
tiques de la femme, depuis la quenouille égyp-
tienne et le fuseau de la matrone romaine jus-
qu'aux rouets du Moyenâgeet aux élégants bibe-
lots employés par les grandes dames du XVIIl'
siècle; enfin, une excellente monographie de ce
trio d'artistes du xvir siècle si curieux et si sédui-
sant par leurs qualités de réalisme savoureux et
sincère: Les Frères LeNain.

Ce sont aujourd'hui des souvenirs ou des notes
de voyage, impressions de nature etd'art, qui nous
sont offerts. Au Pays flamand est une description
attentive, pleine d'agrément, de villes et de sites
du nord dela France: Gravelines,Bourbourg, Dun-
kerque, Bergues, Cassel, Hazebrouck, Bailleul,
Hondschoote,Saint-Omer ou de la Belgique: Po-
peringhe, Ypres, Bruges, Ostende, Fumes et Nieu-
port. On souhaiterait seulement à ces attrayants
récits une illustration plus digne d'eux, moins
pauvre et moins terne.

Le second de ces volumes est une suite de cro-
quis charmants : Aupays de Caux, A travers la
banlieue, Au bord de l'eau, En Lorraine, En
Champagne, Dans les bois,L'Hiver à Paris, Cro-
quis du Midi, etc. C'est le livre d'un poètesensible
aux beautés fines de la nature, attentif aux leçons
de l'histoire ou de la vie, et habile à en observer
et à en retracer les spectacles nuancés. Deux
chapitres intéresseront particulièrement nos lec-
teurs: des descriptions du musée de Belfort et du
Musée lapidaire d'Arles.

A. M.

(1)Vasari. Viesdes Peintres, éd. de 1881, t. VII,
p. 427.

NECROLOGIE j

Le compositeur Alphonse Duv
seur au Conservatoire, chevalier de la. ~N
d'honneur, est mort la semaine dernière à l'à
cinquante-six ans. Élève de Marmontel, il avait
obtenu un premier prix de piano en 1855.Après
s'être fait applaudir comme virtuose dans la plu-
part des grands concerts, il écrivit des pièces
orchestrales, des concertos, une scène lyrique,
Cléopâtre,qui fut jouée aux Concerts Colonne,un
poèmesymphonique, La Tempête,qui lui valut le
grand prix de-la Ville de Paris en 1880,et plu-
sieurs opéras parmi lesquels nous devons citer
Sardanapale, qui fut représenté aux Concerts
Lamoureux,etRelié, à l'Opéra. Al'Opéra,Alphtise
Duvernoy avait encore donné un ballet imtitulé
Bacchus. Depuis 1884,il était professeur de piaM
au Conservatoire.

C'était un homme charmant, qui sera unanime-
ment regretté.

Le 25 février est mort à Munich le peintre ie
genre, professeur à l'Académie de cette ville,
Wilhelm von Diez. Il était né à Bayreutk le
17janvier 1839; il fit son éducation à l'Académie
de Munich, sous Piloty, avec lequel d'ailleurs il
rompit de façon éclatante à propos de la mise en
scèned'un tableau d'histoire. Il eut ses preniers
succès comme collaborateur du journal humoris-
tiqueles FliegendeBlaetter. Il avait appris à l'école
des maîtres hollandais l'amour de la nature, et,
nommédès 1872professeur à l'Académie,son eISei-
gnement devint vite célèbrepar ses tendances réa-
listes. Dans ses tableaux, tous de petites dnn£*-
sions, mais dont l'exécution savait me pas tom-
ber dans la préciosité, il se plut à traiter de
façon très pittoresque et très colorée des sujets
empruntés à la vie des chevaliers, des reîtres et
des brigands. Plusieurs de ses toiles sont à la
Pinacothèquede Munich et à la Galerie nationale
de Berlin. Il fut aussi graveur sur bois et litho-
graphe.

Une jeune femme, artiste peintre, Mm. Dole-
Latham, née Lockwood, originaire de New-York,
s'est suicidée la semaine dernière à Paris.

MOUVEMENT DES ARTS

Collections de M. Édouard Chappey
Première vente

Vente faite à la Galerie GeorgesPetit, du 11 au
15 mars, par McsChevallier et Lair-Dubreuil,
MM.Mannheim, Paulme et Lasquin.

Biscuits et porcelaines de Sèvres. 7. Tasse

obconique et présentoir, en ancienne porcelaine
tendre de Vincennes: fleurs et fleurs jetées; fond
bleu dit de Vincennes: 2.0G0. 9. TôLe-à-tê!een
ancienne porcelaine tendre de Sèvres: oiseaux,
arbustes sur fond bleu caillouté d'or; sucrier et
théière, deux tasses et plateau à bord festonnés.
Année1760.Décorpar Ledoux: 4.850.

10, Hanap cylindrique en ancienne porcelaine


